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Notre Féte Patronale etle Deuxième
Congrès de la langue Française

Pour nous affirmer comme na-

 

tionilnous faut un drapeau

Dans quelques jours on célèbrera, dans. plusieurs de
nos grandes villes canadiennes et même'dans grand nom-
bre de villages, la fête patronale des Canadiens-Français,

Le but de celte fête n'est pas uniquement de parader
dans les rues aveg plus ou moins de chars allégoriques,
encore moins d’exiber un mouton,

Le vrai sens de cette fête c'est de nous rappeler nos
origines bien françaises; de nous remettre en mémoire
que nous ne sommes pas des intrus en çe pays découvert
ar des français dont nous descendons; que nous sommes

joi tout à fait chez-nous; et que, par conséquent, nous a-
vonsle droit et-le devoir-de vivre notre vie bien canadien-
ne-française, sans fausses courbetles devant n'importe
quelle autre nationalité, pas même celle des conquérants,

Or, si nous voulons vivre notre vie comme race, il
faut d'abord aimerplua que toute autre notre nationalité,
il faut ensuite fairé souvent, et surtout en ce jourde fête
nationale, un inventaire de nos forces morales, intelleo-
tuelles et économiques, et-nous efforcer, par des sugges-
tions et des actes, d'accroître notre prestige au mépris de
toutes les difficultés,

Il est dono éminemment utile de nous rencontrer, au
moins une fois l'an, pour étudier, dans une même pensée
patriotique, nos origines, nos gloires passées, nos défi-
ciences présentes, les périls qui nous menacent, nos pro-
blèmes nationaux, nos chances de succès,

Nous avons toutes les raisons d'être fiers de nos ort-
gines, toutes de vaillance, d'intrépidité, de courage, Nous
avons des défauts, — c'est inhérent'aux races comme aux
individus — Ayons-la sincérité de nous connaître nous-
mêmes, afin d’avoir ensuite la sagesse de nous amender.

Trop longtemps, éblouis par la crânerie apparente du
conquérant, nous avons admiré son lañgage baroque, le
croyant comparable & notre cent fois plus belle “langue
française; à tel point que nous étions en train de la lais-
ser mourir d'appauvrissement,

Le deuxième Congrès de la Langue Française arrive à
son heure, Nous formulons des voeux bien ardents pour
que ce concours des fêtes de la Saint-Jean-Baptiste 1987
et du Congrès de Québec soit le signal d'un vrai réveil
national.

Nous souhaitons que 1937 marque unedate mémora-
ble dansles annales canadiennes-françaises par l’adoption
officielle d’un-drapeau canadien-français. suggestion
en ce sens qui a été envoyé par le comité régional de Vic-
toriaville-Arthabaska, au Comité Central, a regu de nom-
breuses adhésions que nous publierons avec satisfaction,
en des éditions subséquentes.

Il nous faut un drapeau bien à nous, afin que la jeu-
nesso étudiante puisse chanter, chaque semaine au moins,
l'hymne national’ “O -Canada” en face du drapeau ocana-
dien,

Il nous faut un drapeau bién à nous, afin qu'aux jours
de fêtes publiques, nous. soyons fiers de notre entité eth-
nique et d’en‘arborer la preuve, bannière au vent.

Avoir un drapeau Canadien-français: voilà un projet
qu'il faut mettre sans tarder à exéoution, Puissent tous les
beaux discours qui sortiront de lèvres inspirées au jour
de la Saint-Jean-Baptiste prôner cette décision de la part
des autorités, Et puisse le deuxième Congrès de la Langue
Française en proclamer l'adoption officielle à une date
déterminée.

Quel pas magnifique ef important nous aurons fait
dans la voie du nationalisme quand :nous aurons enfin
notre drapeau bien à nous,

, , Autour de ce drapeau, nous voyons, comme par an-
licipation, se grouper, un faisceau serréet puissant, toutes
les ‘énergies, toutes les bonnes volontés, toutes les forces
nationales, pour enfin oser s'affirmer à la face de l'univers
el plus spécialement s'imposer au respect des ennemis de
notre race,

Oui, nous voyons l'enfance et la jeunesse lever leurs
yeux pleins d'espoir vers cette oriflamme qui portera
dans ses plis les emblèmes de notre origine, de notre foi,
de notre caractère,

Nous voyons l'hômme d'âge mur, plus vibrant, plus
courageux au fort de laluttepour la vie, à la vue du dra-
peau où se dessineraient la fleur de lys, évocatrice dela
vaillance des aïeux; la feuille d'érable, prometteuse d’a-
bondance ou le castor laborieux.

Nous voyons le vieillard, courbé sous-le poids des
ans, versant des larmes de bonheur en contemplant la
croix d'azur, symbole d'une espérance infinie: espérance
en une vie meilleure, espérance en la destinée belle, no-
ble, toujours grandissante de sa descendance,de toute saa,

.. Nous aurons un drapeau bien & nous. Qette opportu-
nité s'impose,

Cependant, il faudra peut-être encore quelques mois
avant que le choix définitif en soit fixé. En attendant.
nous devrons encore décorer, pour les fêtes du 24 juin of
to27 au {er juillet, en nous servant des pavillons étran-

... Si nous sommes de vrais canadiens-frangais, fiers de
l’être et dignes de ce nom, nous tiendrons à faire un ges-
le en ce sens en décorant nos demeures le 2 juin, jour
de notre fête patronale, même dans les endroits où cette
fête ne serait pas célébré avec éclat.

Au jour du Couronnement du Roi d'Angleterre, nom-
breux sont ceux qui ont arboré le drapeau d'Albion et
plusieurs autres, en signe de réjouissance. Saluer les
Souverains de l'Empire était-fort à propos et bienséant.

Décorer en l'honneur de notre Patron national n'est-
Ce pas de première importance? Et s'abstenir de déployer
quelques modestes oriflammes le jour de la Saint-Jean-
Baptiste dénoterait une apathie par trop méprisable.
,, Nous ne doutons pas que -notre patriotisme, qui a dû

S émouvoir, s'abreuver de stimulant généreux au souffle
du travail préliminaire au Deuxième Congrès de la Lan-
gue Française, se ravivra en ce jour du 24 juin, pour con-
linuer à se maintenir à un diapason au son duquel s’ac-
corderont toutes les nobles ambitions, les bons senti-
ments, les louables irritiatives, destinés à former un en-
semble harm Dei.

nées nationatenUX dang le grand concert de nos des
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Madame Camille DUGUAY.

Le deuxième Congrès
de:laLangue Française

auCanada
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Programme des fêtes du congrès, à

Québec

 

DIMANCHE 27 JUIN
2h. Inscription des congressis-

tes à l'Université Laval,

 

 

5h. Visite ai Jardin Zoologi-
gique.

- Soir
8 h.15 Séance publique au Col-

sée.

* # *

MEROREDI 80 JUIN
(Journée des jeunes)

Matin
8h Messe pour les jeunes.
9h. Séances des sections.
9 h.30 Inscription des jeunes, au

Solr Bureau central,
8 h,16 Séance d'ouverture du| 10 I: ance de la section des

Congrès. jeunes, gu Palais Mont.

x ok + calm,

LUNDI 28 JUIN Midi
(Journée des enfants) 1h. Déjeuner France - Améri-

Matin que, Ohâteau Frontenac.
9h. Meese pour les enfants. 1h. Déjeuner ‘des jeunes, Hôtel

8h. Béance des sections. Saint-Louts.

1 h. Déjeuner, 3 h. Séance de In section des
Après-midi jeunes, au Palais ‘Mont-

2 h. Démonstration des enfants, calm.
au Pare Victoria. 8h. Séance publique à l'Uni-

2 h.80 Séances des sections, versité Laval,
Soir Soir

8 h.15 Séance .| 8h. Démonstyation des jeunes,
vy publique au Colt au- Colisée.

+“ + 8h. Banquet, au Château Frons

MARDI 20 JUIN tenac.

(Journée des dames) * x x
Matin JRUDI jer JUILLET

9h Messe pour les dames. Matin :
9h. Séances des sections. 10 h.80 Messe du Congrès, à Sains

Midi te-Anne de Beaupré.

1h. Déjeuner. Après-midi
Après-midi Concert par la fanfare du

2 h.80 Séance de la section des Royal 32ième Régiment,

dames, au Palais Mont- eur la Terrasse.

calm, Soir
3 h, Séance publique à l'Uni-| 8 h.15 Séance de Clôture, au Co-

versité Laval, lisée,

rT — ant 
 

sistes,
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LA VIE QUI PASSE
AAAAAAAAAA4
HONNEUR A M. DUPLESSIS

Le Premier Ministre à été éu, sa-

medi, BAtonnier général de la pro-

vince. Ce choix a été fait à l’unani-

mité des bâtonniens des différents

districts, réunis 4 Montréal, L'hon.

M. Dupelssig euccède à I'hon. 8éna-

teur Lucien Mauraud, C'est la pre-

mière fois que les avocats de la pro-

vince ont à leur tête le premier mi-

nistre et procureur général.

BOURSIERS EN MINES
L'hon, M. Onésime Gagnon. minis-

tr6 des mines, vient d'annoncer une

heureuse nouvelle. Son département

a retrouvéde l'emploipourie temps

des vacances aux trente boursiers en

mines de 1a province. “Ces étudiants,

déclara le ministre, sont ainsi assu-

rés de mettre en pratique les en-

soignemets qu'ils ont reçus au cours

des derniers mois d'étude. Je forme

le voeu que des comités de profes-

sionnels soient formés dans tous les

grands centres de la province pour

trouver de Vemplol aux étudiants

durant les mois d'été. Si nous réus-

sissons à créer ces organismes, nous

aurons déjà fait un progrès considé-

rable’.

LES BEAUX-ARTS
L'Ecole des Beaux Arts a tenu la

semaine dernière son exposition an-

nuelle. Les visiteurs se sont rendus  

LA PATRIE.
Viens! ne marche pas seul dans un jaloux sentier,
Mais suis les grands chemins que l'humanité foule:
Les hommes ne sont forts, bons et justes, qu’en foule!
Ils s'achèvent ensemble, aucun d'eux n’est entier.

Malgré toi, tous les morts t'ont fait leur héritier;
La patrie a jeté le plus fier dans son moule,
Et son nom fait toujours monter comme une houle
De la poitrine aux yeux l'enthousiasme nltier!

 

Viens! il passe au forum un immense zéphire;
Viens! l'héroïsme épars dans l'air qu’on y réspire,
Secoue utilement les moroses langueurs.

Laisse à travers ton luth souffler le vent des âmes,
Et tes sons flotteront comme des oriflammes,
Et comme des tambours sonneront dans les coeurs,

Sully PRUDHOMME.

Les Personnes

qui assisteront au Congrès sont instamment priées de pas-
ser au Secrétaria, (au Parloir du Petit Séminaire de dué-
bec), pour faire inscrire leur nom, afin que nous puis-
sions conserver une liste complète de tous les Congres-

 

nombreux admirer les travaux des

élèves, qui étaient martioulièrement

intéressants et réussis, cette année.

On remarque avec plaisir que les di-

recteurs de l’école orientent de plus

en plus les talents des élèves vers
les choses canadiennes.

Grâce à la coopération du nouveau

sous secrétaire provincial, M. Jean

Bruchési, l'artiste LaPalme a expo-

sé au salon de l'Ecole une série de

caricatures qui ont suscité un vif in-

térêt. LaPalme a publié des dessins

dans plusieurs journaux de la Pro-

vince et il en ublie actuellement

dans le “Journal” dé Québec.

FETES A NICOLET -

Le Frère Dominique des Frères

des Ecoles Chrétiennes, célébrera, le

24 juin, le 60e anniversaire de son

entrée dans l'enseignement et le 50e

de son séjour au milieu de la popu-
lation de Nicolet.

Cet événement sera commémoré

en même temps que le cinquantenal-

re de l'arrivée des Frèreg des Ecoles

Chrétiennes à Nicolet.

LE GOLF A JASPER

 

Montréal, — M. Joseph van Wyck,
directeur général des hôtels du Ca-
nadien National, annonce que le
championnat de golf sera disputé à
Jasper Park Lodge, cette année, du
5 au 11 septembre inclus. Le vain-
queur deviendra possesseur pour u-
ne année du fameux totem d'argent,
emblème du championnat. On s’at-
tend à ce qu’un grand nombre de
golfeurs du Canada et des Etats-U-
nis prennent part à ce classique an-
nuel.

|A l’occasion du

—

Fête du souvenir à l'Académie

users ect eme es 9 Le etes

Commerciale
de Nicolet les 23, 24 et 25 Juin, 1937

 

PLUSIEURS CENTAINES D'ANCIENS ELEVES VISITERONT
LEUR ALMA MATER

 

. Un mois à peine nous sépare de la grande réunion des an-
ciens élèves de l'Académie Commerciale de Nicolet, Plusieurs
centaines de réponse sont parvenues à l'organisation et oes
fêles sont d'ores et déjà assurées d'un frano sucoès.

Beaucoup d'anciens, cependant, n’ont pas encore fait con-
naître leur intention de participer à ces fêtes. L'invitation très
cordiale est réitérée à TOUS ot ils sont instamment priés de ne
pas manquer cette ocoasion de retrouver des copains d'autre-
fois, de revoir la maison au toit séculaire et hospitalier ou se
sont écoulées «le belles années de leur enfance.

L'organisation fait un pressant appel à tous ceux qui n'ont
pas encore communiqué avec elle e lui fassent part de leur
présence corlaine à celle réunion, qui promet tant de joie et
marquera une étape dans la vie d'un chacun.

Des comités ont été formés dans différentos villes qui s'oo-
cupent d'organiser les contingents qui viendront noug visiter.
Les officiers de ces comités sont comme suit:

MONTREAL: Dr Edmond Dufresne, président, 44, rue Ro-
her, Rodolphe Courchesne, vice-président, 6624, rùe Drolet; Fr.
M.-Anselimne, secrétaire, 949, rue Coté,

QUEBEC: Me Léopold Désilels, 99, ave Casot, Jules Rous-
seau, 144, rue Sherbrooke.

TROIS-RIVIERES: Jules Caron, président 824, rue Bona-
venture, Pierre Larivière, Casier postal 40, Wi
rue St-Geneviève.

frid Caron, 1086,

SHAWINIGAN: Mo Nap. Désaulniers, N.P., Louis Rous-
seau, marchand.

PIERREVILLE: Théodore Fortin,

taire.

Exposition de tableaux
et d'objet d'Art

L’'AGADEMIE COMMERCIALE
| DE NICOLET

rand rollie-
ment de (ous les anciens
élèves de cette institution,
C'est au cours du présent

mois, les 23, 24 et 25 juin, que
se réuniront à l'Académie Qam-
merciale de Nicolet tous les
anciens élèves de cette institu-
tion, pour y célébrer trois da-
les marquantes de son histoi-
re: le centenaire de l'arrivée
des disciples de Saint-Jean-
Baptiste de La Salle au Cana-
da, le cinquantenairo de l'arri-
vée des frères à Nicolet, et le
soixanlième anniversaire de
vie religieuse du Cher Frère
Dominique.
Le Cher Frère Dominique

est un des pionniers qui ont
fondé l'Académie Commerciale
de Nicolet et il sera très heu-
reux de revoir encore une fois
lous ceux qui ont fréquenté
“l’école des frères” à Nicolet,
et aucune exception n’est faite
dans l'invitation à tous de par-
ticiper à ces fêtes du souvenir.

L'organisation a cru belle
l'occasion de mettre en relief
les talents des anciens en les
invitant à exposer de leurs
oeuvres à l'Académie et cette
exposition durera du 21 au 26
juin inclusivement. Parmi les
exposants i] convient de men-
tionner M. Rodolphe Duguay,
arlisle-peinire de grande re-
nommée. C'est un nicolétain.
mais depuis longtemps son art
el ses travaux se sont imposés
à l'altention des gourmets de
la peinture. D'autres travaux
d'arts pourront être admirées
et nous devrons cet avantage a
M. le Commandeur H.-N. Bi-
ron, maire de la ville de Nico-
let, M, Arthur Martin, gérant de
la compagnie de produits opti-
ues de Nicolet, et nombre

d'autres qu'il serait peut-être
long d’énumérer. Ajoutez à ce-
ln Vimpressionnante collection
de pholographies, richesse
inestimable amassée et conser-
vée par le Cher Frére Domini-
que.

“L'entrée” des anciens est
fixée au 23 juin, 1987 et cha-
cun devra s'inscrire au parloir
de J'Académie dès son arrivée.
Le soir réunion- intime et vers
8.30 heures ou neuf heures,
nous aurons 'agrément d'assis-
ter au feu de la St-Jean. Une
canne d'ébène à pommeau
d'argent, artistiquement gra-

NICOLET: Henri Caron, Président, Frère Godefroy, socré-

j _________________

vée, sera remise au premier
arrivé,
Lo lendemain, 24 juin, à neuf

houres, il i aura grand'messe
à la cathédrale, suivie d'une
manifestation rappelant la fête
du jour, St-Jean-Baptisto, pa-
tron des canadions-français et
de la paroisse de Nicolet, A mi-
di un grand banquet réunira
tous les participants à nos fê-
los. Après le banquel, il y aura
grande démonstration au
champ S(-Jean-Bapliste, puls
retour à l'Académie pour lo dé-
voilement d'une plaque com-
mémorative. Après le souper
réunion des conventistes au
séminaire ct vers 8.80 hrs dé-
monstration patriotique sur la
place de d'Hôtel-de-Ville,
Le 25 juin, à huit heures du

malin, service à la cathédrale
h la mémoire des disparus,
professeurs et élèves do l'Aca-
démie Commerciale de Nicolet.

Il est facile de se rendro
comple que le programme osl
ohargé et que les heures s'écou-
leront vite, un dernier appel
est fait À tous de joindre à
nous durant ces trois jours. Si
à un cerlain nombre un appel
personnel n'est pas parvonu.
c'est que nous n'avions pas
leur adresse, malgré lous nos
efforis et notre {ravail pour
les localiser, Venez tous, Nico-
lel vous attend aveo sa plus
cordiale hospilalité et vos con-
frères sont anxieux de vous
revoir au nombre des visiteurs.

CONCERT SACRE A
“.PLESSISVILLE

Les citoyens de Plessisville
viennent encore une fois de
souligner leur amour du beau,
en organisant un concert sacré
de ln Philharmonique de Qué-
bec, Ce concert sacré, sous la
direction du violoniste Edwin
Bélanger, a eu llen en l'église
de Plessisville, dimanche soir.
et n remporté le plus beau suc-
cès. L'assistdnce nombreuse a
écoulé avec une attention
charmée le programme de
choix exécuté par les artistes
québecquois au nombre d'une
cinquantaine. Le soliste, M. Ed-
win Bélanger, sut captiver son
auditoire. M. Paquet comme
chanteur et M. Létourneau, or-
ganiste, furent aussi très ap-
préciés. Après le concert, les
musiciens et plusieurs invités
se réunissaient, pour fraterni-
ser au cours d'une réunion in-
time où l'on servit une déli-
cieuse collation.
Nous félicitons les citoyens

de Plessisville d'encourager les
beaux arts. Mile Côté, la prin-
cipale organisatrice, mérite une mention spéciale.
 

Parlons Mieux
HABILLEMENT.

Mou
Chapeau de tweed
Tourmaline
Ca
Sailor
Palette (de casquette)
Shape (de chapeau) Chapeau mou

Chapeau d'étoffe
Béret
Casquette, bonnet, béret marin
Canotier
Visière
Forme, carcasse.

@

l’romenades de Trois Vivants

La CroixduChemin
Nos traditions françaises sont tel-

lement unios aux traditions de fol
chez-nous, que notre patriotisme,
loin d’être du nationalisme étroit,
est le plus sain et le plus chrétien
qui soit,
Comment en serait-il autrement,

puisque notre pays fut, par nos hé-
roïques ancêtres, conquis qu Christ,
en môme temps, qu'au roi de Fran-
oe,

Le 24 juillet 1534, à Quapé, Jac-
ques Cartier prenail possession de
notre sol en y implantant une croix.

Cartior répéta lo geste de Gaspé, à
chaque escale, à chaque foundation,
à mesure qu’il s'avançait au coeur
de notre continent, sur le “feuve
géant”: C'est ainsi que, à Stadaco-
né, aux Trois-Itivières, à Hochelaga
la croix fut le promier monument é-
rigé sur G 50) vierge.

Fiers de nos oviglnes religieuses
et françaises, nos Ancôtres, nos uvè-
l'os ol nous, avons su continuer, a-
voir foi ot amour, lo même geste à
travers tout le pays, Catholiques et
In croix, nous l'avons \plantée, dans
toutes nos panolsses, dans nos molu-
dreg campagnes ot jusque sur les
chemins, ot les gentlers les plus per-
dus dang In forôt persistante, on les
coins las plus reculds de notre pro-
vince.

Depuis 1763 notre royauté tempo-
relle, n changé; mals la l'rance gé-
néreuse avait au préalable légué
quelque chose qui ne se prend pas
par les armes, Sujels anglais ot loy-
aux, nous resterons l'âme française,
oar notre volonté ost bien détermi-
née, el cetle volonté ost un rempart
fnexpugnable contre tout envahisse-
ment spirituel.

Mals ce qui nous donne cette as-
surance, c'ost qu'un Rol régne sur
notre pays depuls lo berceau de no-
tre race, ot ce Rol, au nom duquel
d'abord, Cartier prit possession de
notre pays. n'est pas un noi temporel
-— n'dtant pas tomporel, le temps
ne doit pas limiter son règne.

Le Christ-Itoi n'a cossé, et ne ces-
sera do régner sur nolre pays. No-
tre catholicisme apporté ob transmis
par le veto français aux habitants
sauvages du Nouveau-Monde, oon-
servera à son (our, l'Amo française
et le verbe français qui lui o servi
d'instrument de propagande.

Calhjoliques ot Prançais, conser-
vons jnlousement cel Héritage de
nobles traditions. Jit 1a bonne nou-
velle frangaise ol catholique contf-
nuera ses influences sur le pays tant
que Ja croix y régnera,
L'homme racheté par la croix, ne

peut survivre que ‘par elle. Aussl
cette croix doit être considéréo com-
ne Une clme lumineuse où brille no-
tre idéal.
O noble croix qui régna sur notre

berceau, dopuis l'aurore de notro vie
historique, tu continnes à étendre sur
toute la vie, sur toute la journée ca-
nadienne, ton ombre bionfaisante et
ta lumière dirocirico,

Nos croix du chemin ou nos cal-
vaires, comme coux de la France,
veillent nombreux sur nos campa-
gnes.

C'est vers ces crolx que so tour-
nent los regards des travailleurs de
la glèbe. Co sont elles qui ensoignent
les vortus uustères de labeur con-
flant ol de foi robuste,

Croix du chemin éloignéos des é-
glises, vous étes pendant le mols de
Marie, le point de ralllement des cul-
tivateurs croyants ot pleux de chez-
nous, C'est autour de vous, chaque
printemps qu’ils so réunissent pour
la prière du soir, LA, wprès les rudes
besognes de la journée, ces travail-
leurs de la terre viennent implorer
les hénédictions célestes, et fonder
leur espoir en une honne molsson,

C’est autonr des vieilles croix de
bois, de chez nous, simples et ruati-
ques, que so font les pleuses neu-
vaines pour {mplorer un temps fa-
vorable aux moissons ou pour con-
gédier les fléaux.

C'est à ces croix do rangs, tour À
tour, que le curé se transporte, pour
présider la neuvaine, dire un mot
d'encouragement à ses bons terriens
pleins de foi, venus des bouts de sa
parolsse, ‘prier à la croix.

Conservong cette attachante et
saine coutume d'aller prier à la
croix du chemin!

Ornons ces croix, rafraichissons-en
la toilette, afin qu’elles rutilent dans
le lointain, Quelles (brillent pour
que le cultivateur reclu de fatigues,
et supportant le poids du jour, en voy-
ant cette croix du milieu de son
champ, comprenne le sens profond

du travail — labeur quotidien qui
le rapproche de son Dieu, Lul, qui
a travaillé ct souffert jusqu'à la
mort pour nous.

Qu'elles britlent aussi, afin de re

tenir les yeux de la jeunesse et de

la convaincre que la croix est ce qui
a conservé notre peuple uni à Dieu,

et a tonifié notre race en lui dosant

les vertus robustes qu’on lui recon-
naît.

Qu'elles brillent enfin, ces croix,

humbles mais propres, et que s’épa-
nouissent autour d'elles les fleurs de
chez nous, — comme y ont fleuri
aussi les légendes naïves, et le tou-

riste visitant notre région aux
moeurs saines et fortes — ce qui
l'enchante et l’étonne toujours, com-
prendra peut-tre, à ce signe, le pour-

quoi du miracle de notre survivan-

. ce.

“In hoc signo vinces'!

NICOLAS.

PENSEE.—

L'humeur dépend en grande par-

tie de nous, et son rôle est indénia-

ble; car suivant qu’elle est bonne ou

mauvaise. elle nous rend agréables

ou désagréables à nous-mêmes et

aux autres. 
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tats-Unis.

 

Les demandes d'inscription se

multiplient. Les prévisions les plus

modestes nous permettent de tabler
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sur la présence de 10000 congressis-| élèves.
tes à Québec le 27 juin prochain. Le

Comité de réception a fait un relevé|bien ne pas communiquer se
des chambres et des penstons en| MeNt avec le Secréteriat du Congrès.

Ville. Il a en main les renseignements

|

M- l'abbé Adrien Verrette, > me
nécessaires sur la qualité et le prix/©hester, N.H., a été nommé se
de ces pensions et de ces chambres,| taire adjoint du Comité central pour
Comme le Congrès approche, nous]!

prions ceux qui veulent y prendre| franco-américaine lui a été confiée.

Il est en relation directe avec le

serions recon-| Comité central. Cet arrangement est
part de s'inscrire au Secrétariat du

Congrès. Nous leur

naissants de nous écrire leur adhé-| de nature
sion le plus tôt possible. $ils ont|pourvu qu'on en tlenne comple,
besoin d'une chambre ou d'une pen-

sion, ils voudront bien nous dire le

prix qu’ils entendent payer et la

classe de chambres ou de pensions

désirée.

Le Secrétariat ne pourra pas ré-

pondre à ces demandes. Voici com-

ment l’on procédera. Les demandes| ils pourront, au prix de leur travail

s'occupera del intelligent et constant, gagner leur

pain quotidien, nourrir, vêtir et lo-

désirée, On en prendra note au Se-|ger leur famille.

seront classées. On

trouver la pension ou la chambre

crétariat. À son arrivée à Québec, le

congressiste qui aura retenu une

chambre ou une pension n’aura qu'à |d

se présenter au Secrétariat. On lui  ils se rendent compte qu’ils répon-

2000 CEE TATEeur

Chronique du congrès
Quelques indications pratiques. —

Les inscriptions au Congrès. — Les
demandes de chambres et de pen-
sions. — Un mot à nos amis des E-

remettra sa lettre de demande et la

fiche d'indications correspondante.

Le Secretariat du Congrès est ac-

tuellement à l'Université Laval. Le

numéro de téléphone est le suivant:

2-4622. Nous demandons aux Ccon-

gressistes de ne pas appeler d’autres

numéros à l'Université Laval. Pen-

dant le Congrès, le Secretariat sera

installé à l'entrée du Séminaire de

Québec, dans le grand parloir des

Les Franco-Américains voudront

es Etats-Unis. Talute l'organisation

A simplier le travail

Le Comité de publicité
du Congrès.

LES ASPIRANTS COLONS
S'EN VONT

lis se dirigent vers Une région où

Tous sont contents de partir car

ent à l'appel pressant du devoir.

On leur a dit que les heures de
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Le rêve du drapeau

 

Regardez-le dormir, notre jeune drapeau!
L’aurore, qu’on pressent n’est pas encore éclose;
Sûr de nous, en travers des f
Un dirait un berger gardé par son troupeau...

1] songe. Il voit, dressés en gerbe grandiose,
Tous nus vieux étendards; il
Comme ceux dont s'effrange un suprême lambeau
Dans l’éblouissement d'un ciel d'apothéose!

—Ish bien! du paradis où vont les glorieux,
Jetez le mot magique, enseignes des aïeux,
À ce frère endormi dont vous

Montrez-lui le chemin, drape
Drapeaux fleurdelisés, drapeaux à l'Aigle d'or:

—Et vienne le grand jour da.

Duci ignoto.

aisceaux il repose:

voudrait être beau

haritez le rêve;

aux de Messidor,

ns l'aube qui se lève!

 

  

Doureurs RuumatismatEs[es

VUPp        
atirpent oes u'ile pu
reine do toile sorte sane ros

ror “Cenotre »

FRI
POUR LES REINS

travail seraient longues, que lè la-
beur lui-même serait ardu.

Mais, on leur a dit, eu outre, que
les gouvernements encourageront,
au moyen de subventions et de pri-
mes de nature diverses, les efforts
qu'ils feront pour défricher, labou-
rer et ensemencer leur lot.

Ils se dirigent vers le nord de no-
tre province où une terre féconde
promet de rémunérer leur travail. Ils
s’en vont reconquérir leur indépen-
dance; ils savent que les débuts ge-
ont difficiles, mais ils n’en sont au-
cunement effrayés.

Ils apprécient la valeur d'un petit
coin de terre bien à soi, sur leque,
on peut vivre en maître, où l'on peut
élever Une famille dans une atmoæ
phère saine et bienfaisante, tant au
physique qu’au moral, et ils consen-
tent de payer ce que cela coûtera.

Ils ont le souci de pourvoir aux
besoins futurs de leurs enfants: la
colonisation leur en offre le moyen
et ils l’acceptent de grand coeur,

Et ils s'en vont le coeur joyeux a-
grandir notre domaine agricôle.
Nous sommes heureux de les voir

partir. Nous sommes prêts à leur
prodiguer notre collaboration pour
assurer leur succès dans la noble en-
treprise où Lis se lancent.
Ne sont-ils pas dignes de l'encou-

ragement sans réserve de tous et de
chacun de nous, ceux qui, lassés de
vivre aux dépens de l'Etat. ont saisi
spontanément l'occasion qui leur est
donnée de recommencer a neuf, bien
décidés à vivre par eüx-mêmes.
Notre

pas encourager davantage le mouve.
ment de colonisation, pour d'étendre
encore, si possible?

lls sont nombreux. sans doute,

 

 BORRELLI, ceux qui contribuent de toute leur
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AURÈLE
Étoile du hockey

“Tout athlete

J'ai appris par

blen digérer. C’est pourquoi je bois
de la Bière Black Horse aux repas.

la meilleure pour la digestion.”

JOLIAT
canadien, dit:

  

     

sait qu’il importe de

   

 

expérience qu’elle est

   

 

GEURS

:| terres d'une fécondité reconnue.

population ne devrait-elle];

influence, de toute leur bonne volon-

té, afin de posser de l'avant cette

oeuvre nationale et sociale.

Mais d’autres, encore plus nom-

dbreux, se contentent d’un encourage-

ment passif. Ils n'enflamment pas

l'enthousiasme comme ils pourraient,

comme ils devraient le faire.

Leg aspirants-colons s'en vont
dans es régidus de colonisation abl-

tibiennes. ouvrir à la culture des

Que ne sont-ils pas plus nombreux

ceux qui s’en vont en colonie?

Les avantages du plan de coloni-

sation Rogers-Auger sont nombreux

et très appréciables.

Des milliers de chômeurs pour-

raient s’en prévaloir.

Notre population toute entière ne
devrait-elle pas les encourager à le
faire et sans tarder, car la saison a-

vance.

G-Emile COUTURE.

le 12 juin, 1987.

Owede
“Monpetitprétre

L'Oeuvre de “Mon petit prétre” a
pour but de venir en aide aux jeu-

nes gens pauvres qui désirent deve-

uir prêtres, et qui sont incapables de

payer leurs études classiques et thé-

ologiques. Pour cela l'Oeuvre fait aps

pel à la charité des chrétiens géné-

reux, Déjà un certain nombre de

personnes ont envoyé leur contribu-
tion, ce qui a rendu possible l'entre-

tien de vingt-deux séminaristes en

huit institutions. Ces jeunes gens se
destinent à la prétrise, soit dans le
clergé séculier en divers dioceses,

soit dans n'importe quelle commu-
nauté religieuse,

Les plug petites aumodnes sont

très appréciées et sont toujours re-

çues, avec la plus grande reconnais-

sance,

Songez qu'en donnant seuiemen.

60 sous, vous pourvoyez à la ppeu-

sion et à l'instructiqu d'un sémina-

riste pendant un jour. Il suffit donc

de 300 aumônes de 50 sous pour as-

surer l'instruction d'un séminariste

pendant un an. Et combien de per-

sonnes pourraient donner davanta-

ge...

Qn peut adopter un eéminariste
pour Un temps plus ou moins long.
L'adoption coûte 50 sous pour un

jour, $3.50 polir une semaine, $15
pour un mols ét $150 pour un an.

Tous ontpriés d'envoyer leur au-
mône au pus tôt, afin qu’on puisse
déterminer le nombre de séminaris-
tes pouvant être acceptés pour lg

prochaine année scolaire,

La Sainte Ecriture, en des textes

nombreux, prône l'excellence et les

mérites de l'aumône. Outre ces mé-

rites, qui sont très grands, les bien-
faiteurs de l’Oeuvre de ‘’Mon petit

prêtre‘’ jouissent d’importants avan-
tages spirituels. Particulièrement ils

participent aux fruits d'une messe

Quotidienne célébrée aux intentions

de tous les donateurs,

Adressez vos envois à; L'Oeuvre
de “Mon petit prêtre”, 3791, chemin
Reine-Marie, Montréal,

    

Joseph, Emilien, Jacques, fils de

rése Anctil, né le 8 juin, Parrain
et marraine: M,

[ / ’ ans et 6 mois. Aux membres de laVictoriaville amst

6

moh. AuxmombresdoI

NAISSANCES ‘condoléances,

M. Henri Boissonneault et de Thé-|L CANADA ET L'EXPORTATION

et Mme Emilien[eoient un plat national
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7 camions Chevrolet én usageau Canada, Certaizi
propriétaires n'ont qu'un camion, d'autres ercone
trôlent plusieurs.
Les camions au service de ces hommes éfablissent

des records de performance sans égal dans les annales
du transport canadien.

Etant donné quetant de propriétaires obtiennentune
si grande satisfaction des véhicules commerciaüx
Chevrolet, vous trouveriez peut-être avantage et profit à
vous renseigner vous aussi sur la ligne 1937!
- Pourquoi pas-en causer avec votre dépositaire Che-
vrolet-dès maintenant! Il sera heureux de vous expliquer
le moyen de remplacer facilement lesvéhiçules retirés
du service. Car il est prêt à vous accorder une remise
généreuse sur votre ou vos camions . . . et à vous
arranger des termes commodes suivant le mode General
Motors de paiements & termes.

9

  

  

Bien que les pâtes alimentaires
italien le

et tante de l’enfant,

x % xX

tante de l'enfant,
» =

Boissonneault (Rachel Côté) oncle|Canada est un grand pays exporta-

Marie, Gisèle, Huguette, fille de|Hong-Kong et aux Antilles est de
M. Eddy Fortier et de Jeannette|provenance canadienne,Bilodeau, née Je 9 juin. Parrain et|exporte aussi dans nombre d'autres
marraine: M. et Mme Maurice Boau-|P8Y8 des pâtes alimentaires qu’il fa-
det (Germaine Bilodeau) oncle et

teur de macaroni, de vermicelle, de
apagheltl, ete. La maleure partie des
pâtes alimentaires débarqués à

Le Canada

brique avec le semoule de son blé,
Le Canada exporte aussi une gran-

de quantité d'amiante, la moitié de
la consommation mondiale dépen-

RENSEIGNEZ-VOUS CHEZ VOTREPLUSPROCHE DÉPOSIT
d’un grand coñcours de parents et
d'amis, M. Boutet était Agé de 20

POUR PHOTOGRAPHIER °°
L'OURS GRIZZLY

 

M. George Goodwill, curateur ad-
joint de la section de mammologle
de l'American Museum of Natural
History et M. Carl Stein, de New-
York, sont passés par Winnipeg,
hier, en route pour les territoires
du Nord-ouest et du Yukon où ils
se proposent de passer trois mois.

Le but du voyage est scientifl-
que. Les deux naturalistes désirent
se procurer un spécimen du mou-
flon à queue noire des Rocheuses
ainsi que d'autres mammifères rares.
L'une des ambitions des deux sa-
vants est de photographier l'ours
grizzly dans son habitat, un exploit
qui ne manque pas de courage. Ils
tourneront aussi plusieurs milliers
de pieds de films sur la vie auvage
de l'extrême Nord,  

ACHETÈRENT DES.

CHEVROLET
0) N ESTIME qu'il y aenviron 39,000propriétairesde

teur de camien six cylin-
dres à soupapes en tète
entièrement nouveau

Puissance augmentée—
J8 chevaux à 3,200 t.p.m,

Torsion augmentée—170 pd
lv, entre 300 ot 1,600 pds

Cabines coupé à
tolttourettePout acler de
profilage complètement

neuveau

Plus grand cheix de
carrosseries construites

à l’usine

Nouveau modèle à cabine
au-dessus du meteur ay

plus bas prix

- Freins hydrauliques
perfectionnés

Mécanisme de direction
de dessin nouveau

GARACTERISTIQUES;

CT-778P

IL

   de Dents et d'Oreilles,
Rhumes,laGrippe,

Névralgies-Rhumatisme,
Douleurs
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dant de nos mines et en particulierJoseph, Paul, Roger, fils de M. de celles de Québec,
Eiphége Beauchesme let de Fabio-| Parmi la liste de nos exportationsla Verville, né le 10 juin. Parrain|il y en a d'assez curieuses. C'est
et marraine: M. et Mme Emile De-|Alnsi que nous exportons surtout

dans l'Ile de Ceylan du savon de toi-mers (Evélina Beauchesne) oncle et lette et des automobiles. En retour,tante de l'enfant. nous en importons. dit le service in-x x» dustrie du Canadien National, duMarie, Claire, Denise, fille de M.= thé, du caoutchouc et de l'huile deLucien Bergeron et de Rose Vervil-|coco,
le, née le 10 juin, Parrain: M. An-
tonio Bergeron, grand'père de l'en-
fant. Marraine: Mlle Lucienne Ber-
geron, tante de l'enfant.

* x xX

EsVente
PETITS MANGEURS _

 —

3 NXON voyagc®a

Jour99°ConFÉDÉRATION

RÉDUITS pilotsineVe
quart pou

      

 

LES
MANGEURS RAPIDES

 

   

  

NOMINATIONS AU CANADIEN
NATIONAL 

  

M, C.-8. Gzowski, gérant intéri-
maire du service industriel et des
ressources naturelles du Canadien
National, annonce la nomination de

Le 14 courant, avalt Meu, en 1'é-|M. Norman J. Thompson, commis-Pas saire de l'industrie à Montréal, auglise paroissiale de Victoriaville le poste de commissaire général pour
mariage de M. Alphonse Gervais|ie réseau et celle de M. C.-J. Hough-
avec Mlle Laurette Ramsay, tous|ton, adjoint de l'agent de l'empri-deux de cette ville. Nos meilleurg|?e à Montréal, au poste de commis-

saire intérimaire de l'industrie pour_ voeux de bonheur aux nouveaux é- le Canada oriental,

MARIAGE
LES

MANGEURS LENTS ALLER: de mercredi, 36 juin, i
2 h. p.m, heure colabre. jeudi1e

g fer juillet 1937.   
   

 

te
RETOUR: Départ jusqu'à minuit, heuresolaite, vendredi, le 3 juillet:1937, Lamarche
des trains est régiée sur l'heure solaire.

   
     

     
poux, M. Thompson est à l'emploi du Dents, wariaios otautresrenseigne-

7. /
°

x XX Caadien National depuis 1900 et aDÉCE Une grande expérience des chemious es mangeus conviennent que “CES de fer ayant occupé des postestrès importants d iNoug sommes au regret d’appren- différents. ans plusieurs services
° dre la mort de M. Rosaire Boutet,

qui est décédé, après plusieurs mois
de maladie. Les funérailles ont eu
lieu, en l'église paroissiale de Vic-
toriaville, lundi le 7 juin, au milfeu

 
 

 

  

  

 La fière

BLACK HORSE
est

bonne pour la digestion
Sor
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— A VENDRE —

 

Terre avec moulin à ecle et
b farine. Bon pouvoir d’eau.
Maison, moulin, dépendances
bien bâtis. A vingt arpents du
village de Ste-Clothilde. S'a-
dresser à Joseph Plante, Ste-
Clothilde de Hurton, Cté Ar-
thabaska, P. Q.

4946446

05041000000000%
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"fail sous l'eau, afin d'empêcher que

  
 

 

  
1'Beure Litt

3 we TRY NM hy ae

Conseil poiprlenigelàvie des’ flears conpés
Tous les amateurs de fleurs seront heureux d'avoir des

renseignements exacts sur la façon de tenir fraîches les fleurs
soupées. .coups plupart des fleurs doivent être coupées de bonne heurele matin lorsqu'ellessont encore couvertes de rosée, ou dans
ja fraicheur de la soirée. Les roses, les pivolnes, les dahlias et
les glaieuls se conservent mieuxquand ils sont coupés le soirmais il est à noter que les dahlias doivent être coupés quandHs sont épanouis; les iris, les pavols et les oeillets quand ilssont à demi épanouis, et les pivoines lorsque la couleur estponne. Le plus ou moins d'épanouissement fait touts la diffe-
rence. : , .

La fagon dont les fleurs sont coupées à aussi beaucoud'importance. La coupe oblique, avec un couleau tranchant, estla meilleure. Les ciseaux broient la Lige ou la meurtrissent etl'eau ne peut monter Jibrement à lravers les tiges jusqu'aux
feuilles et aux fleurs. Le grand avantage de la coupe oblique,
c'est que les Liges ne reposent pas à plat sur le fond du vase,
empêchant ainsi l'ascension de l’eau,

és que les {leurs sont coupées, la première chose à faire
est de les tremper immédiatement dans une abondance d'eaufraiche pendant plusieurs heures, Si cetteprécaution est priseimmédiatement, leur vie est grandement prolongée. Les fleursà feuilles épaisses, commeles giroflées, les gueules de loup, les
zinnias el les pélunias doivent Wemper au moins 10 a 12 heu-
res avant d'élre arrangées dans un vase,

Pour les lilas, les spirées, les ohèvrefeuilles et d'autres
fleurs d'ornement cueilljes sur les arbustes, on obtient de bons
résultals en fendant les tiges avant de les tremper dansl'eau,un peul aussi les frapper et les gratter, D'aucuus prétendent
qu'il est bon de ploniger ces fleurs dans l'eau bouillante avant
ve les mettre dans l'eau droide, mais ceci n'est pas très sûr, On
sait cependant que certaines fleurs, comme les pavots, les ro-
ses lremiéres, les réséda, el. les dahlias se sont parfois bien
trouvées de l'application de cetteméthode.

Tout le monde sail ou devrail savoir qu’on ‘prolonge la vie
des fleurs en coupant leurs tiges une fois par jour, mais j] ya
une erreur souveut commise à ce sujel: cetle coupe devrait être

des bulbes d'air ne se for-ment dans les tiges el n'empêchent la libre ascension de l’eau.L'addiltion d'un quart à une demi-cuillerée à thé de charbon debois vu ue parmangananle de polasse, que l’on peut se procu-rer chez les pharmaciens, empêche le développement des bac-
léries sur la tige coupée, et l'emploi d'une ou deux gouttes de:
créoline ou d'unautre désipieclant semblable aide à prolonger
la vie de la fleurmais l'aspirine n'a aucune utilité,
“ Les pensées ont de la difficulté à tirer l'eau par leurs liges,
el ces fleurs, de même fhe les capuoines, se trouvent bien d’un
bain d’eau froide où elles doivent être plongées jusqu'auxfleurs, pendant une demi-heure, et ce bain doit être répété tou-
les les huit heures, Les courants d'air chaud font immédiate-ment d'aner les fleurs coupées, les dahlias surtout. En ce qui
concerne les contenants, un floriculteur a découvert que les
fleurs coupées se conservent plus longlemps dans des vases de
cuivre que dans lou, autre vase,

  

 

 

Àarret

no ti oF Sy

loi, “Le texte liturgique doit être
chanté, tel qu’il se trouve dans lesL'Instant Musical

1. --- Supression d'un chant li»

wrgique, La faute est évidente,

gand même on ne connaîtrait pas le

texte de la loi ecclésiastique. La

messe est la forme sacrée du culte

livres, sans altération.” (Pie X, Mo-
tu proprio du 22 nov. 1903, paragr.
111, no 9.)

2, — Emploi indû de la langue

vulgaire. Et voici encore l’article de

la loi enfreinte. “La langue propre

de l'Eglise romaine est la langue la-

tine. Il est donc interdit dans les so-

lennelles fonction liturgiques de

chanter quoi que ce soit en langue

catholique; la tronquer choque le

sentiment religieux le plus élémen-

taire. Au surplus. voici le texte de
  

vn

 

Cuisinez
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e 1/rh
Les Papiers 3 Mouches

WILSONS
      

TUENT REELLEMENT
Un papier tuera des mouches toute la
Journée et chaque jour pendant 2 ou 3
semaines. 3 papiers danschaque paquet,Pas d'arrosage, de viscosité et de mau-
vaise odeur. En vente dans les Pharma-
cies, les Epiceries et les Magasins

rtCENTS LE PAQUET
POURQUOI PAYER PLUS?TheWILSON FLY PAD CO,mh

vulgaire.” (Idem, uo 7). ll faut re-
tonualire que le grand'imesse ol les
vêpres sont les plus “solennelles
fonctions liturgiques”,

“rourquoi veair troubler nos fé-
tes par de Lelles critiques!” dit
quelqu'un. — Pardon, le trouble-
fêtes, puisqu'ainsi vous l'appelez,
esl plus haut placé: c'est Jésus-
Christ. daus la personne de son Vi-
caire, à Croyons-nous? Alors, met-
Lons nus programmes en harmonie
avec ses volontés, manifestes, afin
de plaire à son divin Coeur. Car
n'imaginons pas d'honorer, eu sa-
brant sa liturgie au gré de nos ca-
brices. Saint-Paul a prédit ces jours
vù le suobisme l'emporterait sur le
pur esprit chrétien. “Il viendra un
Lens où les hommes ne supporte-
ront plus la saiue doctrine; mais,
ayant une vive démangeaison d’en-
tendre ce qui les flatte, ils s’envi-
ronneront de maîtres au gré de
leurs désirs”. (I Tim. IV, 8). Ce
temps die dépression de la foi, nous
le vivous; il se trahit de cent ma-
Bières plus ou moins graves, en

maux plus ou moins lépreux sur no-

tre société moderne. L'une de ces

formes. c'est le libéralisme dogma-

tique et pratique. Chacun se croit

juge de la liturgie: le pape est loin,

Jésus-Christ est trop haut. N'ou-
blions pas qu'à l'église, où nous

chantons des contraventions à la di-
turgie, Jésus-Christ réside person-
nellement. Aux protestations, parfois
‘’endiablées,” d’un amour de com-

mande musical, il peut bien répli-
quer, et il répliquera un jour; “Pal-

sifigateurs de mon chant liturgique,
rellsez mon Evangile: Si quelqu'un
n'écoute pas ma parole, il n'est pas
mon disciple”.

Obéissuns-lui. Que le chant grégo-

rien soit eu honneur, à sa place, la

première. Accordons plus de soin à

le iphéparer qu’à n'importe quelle

MauxdeTête,

 

    

 

 

 
Le printempset l’été, ne permettez pas que la chaleur torride de la

cuisine gâche votre plaisir de vivre. Cuisinez à l’électricité; la besogne

vous paraîtra ‘facile, aisée. Toute ménagère sait par expérience quelle

corvée incessante représente le fricotage des tepas durant la canicule.

En achetant un poêle électrique, la mère de famille ignorera cette

corvée ainsi que la chaleur suffocanteetla plus grande partie des odeurs

de cuisine que dégage le poêle à combustible.
4

La cuisine à l'électricité est rapide, reposante, économique; tout à

fait moderne, elle accroît la sommedes loisirs. Pourquoi ne pas vous

en prévaloir cet été?

Tous renseignements sur demande à

nos diverses succursales

THE SHAWINIGAN WATER & POWER C0.
~

pièce musicale. Car le Polyphonie,
wéme la meilleure et la Wlug ade
quate aux fonctions sacrées, n'est
Que tolérée à l'église, Alors, le Gra-
duel ue sera plus supprimé, au pro-
fit d'un intrus. Alors, le cantique
de substitution, où l'effort artisti-
que parut évident, ne sera Plus sui-
vi d’un Alleluia catarrheux,
Lu première récompense de la do-

cilité aux ordres pontifcaux sera
l'entente installée dans les choeurs
paroissiaux. L'obéissance est encore
le plus ferme cimeut de la charité.
Elle est aussi le plus sûr moyen
d’étoulier la jalousie, vice de géné-
ration si spontanés eu notre uature.
N'est-ll pas à craindre QU'À nos
<ouplets vulgaires, le Jésus de la
Crèche ne réponde: “Laissons là
tout le troupeau; qu'il erre à l'a-
venture. ..” Ne méritous point von
abandon par notre zèle indiscret.

Fr. Raymoudien. K.0.

TLL pe RE

La Minute Gaie

PRESENCE D'ESPRIT

 

Le calife Hescham Il, qui vivait
au Xle ‘siècle, était devenu l'effroi
de ses sujets par ses cruautés,

11 parcourajt les campagnes de
son royaume “sans suite et suns au-
cune marque de distinction.
Un jour, il rencontre un Arabe

sur son chemin et lui demande:
——Sais-tu quel est cet homme qui

se nomme Hescham et dont on parle
tant?

—Hescham n'est pas un homme,
répond l'Arabe, d'est un tigre, un
tyran sanguinaire délesté par tout
sou peuple.

—Mais, que lui .reproche-t-on?
—Toutes sortes de crimes dont le

moindre euffirait à le condamner à
mort.

—L'as-tu déjà vu?
—Non. jamais, ce serail pour moi

un triste honneur!
—Eh bien! s'écrie Hecham, fou

de colère regarde-le bien, il est de-
vant tol}

—Sals-tu, à ton tour, qui je suis?
—Non.

—Eh bien! je suis un membre
de la famille Zoubar, dont chacun
des descendants devient fou un jour
par an; mon jour de folle est pré-

cisément aujourd'hui!

Devant tant de sang-froid et d'in-
Réniosité, Hescham sourit et s'élois
kona pour ne pas punir cet homme
qu'il admirait.

Sir Robert Borden
Sir Robert Borden qui est décédé

vendredi, el 11 juin, était Agé de 88
ans, "4

La «arrière politique de cet Ho-

aorable ex~premier ministre du Ca-

da a été très mouvementée,

Sir Robert fut élu pour la pre

mière fois député du comté d'Hali-

fax à la Chambre des Communes en

1896, réélu en 1900, défait aux é-

lections générales de 1904, élu dans

le comté de Carleton. aux Commu-

nes, aux élections complémentaires

de 1906. Elu dans les deux comtés

de Halifax et de Carleton, aux élec-

tions générales de 1908, il choisit de

représenter le comté d'Halifax.

1] fut chef de l'Opposition conser-

vatrice aux Communes de 1901 à

1811, alors que le parti conserva-

teur, dont 1l était le ‘chef, prit le

pouvoir, ll devint premier ministre

du Canada, le 10 octobre 1911,
Durant la guerre

Lorsque la guerre se déclara, en

août 1914, sir Robert, alors premier

ministre. donna l'assurance sans tar-

der que le Dominion du Canada fe-

rait tous les efforts et a'lmposerait

tous les sacrifices ‘pour maintenir
l'honneur etl'intégrité de l'Empire”.

Il convoqua les Chambres le 18

août 1914, pour faire confirmer les

mesures’ d'urgence qu’il avait prises,

Il assista au conseil britannique des

ministre en 1916,

En 1917, il forma le gouverne-

ment unioniste. Ce gouvernement,

dont plusieuns libéraux faisalent

partie, fut maintenu au pouvoir aux

élections générales du 17 décembre

1917, avec une majorité de 70.

De janvier à mai 1919, fl prit part

à la Conférence de la paix, à Paris.

De retour au Canada, 1l convoqua une

session spéciale du Parlement pour

septembre 1919. I] présenta au Par-

lement le traité de paix, traité qu'il

avait signé au nom du Dominion du

Canada.

Il abandonna la direction du gou-

vernement en juillet 1920: {1 était

déjà le seul survivant des premiers

ministres jqui avaient dirigé leurs

pays respectifs pendant toute la

guerre. Son successeur fut M. Ar-

thur Meighen.

En 1922, 11 fut nommé. par la

Grande-Bretagne, arbitre d’un dif-

férend survenu entre Londres et le

Pérou.
Il fut chancelier de l’université

McGill de 1918 à 1920, chancelier de

l'Université Queen's (Ontario) de

1924 à 1929 et président de la So-

ciété canadienne de la Croix Rouge

de 1923 à 1926. En 1921 11 fut élu

président de la Ligue canadienne
pour la Société des Nations» C’est à

l'automne de 1921 qu’il représenta

le Canada à la conférence de Wa-

shington. Il signa, au nom du Cana-

da, le traité limitant les armements

navals et plusieurs autres traités

qui furent négociés à cette confé-

rence.
Il fut le premier président de
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Les Fordistes eux-mêmes attestent toutes
nos affirmations quant au caractère éconu-
mique de la V-8. Ecoutons M, Clyde Young,
d’Emo (Ontario): “Ma V-8 Ford a roulé 3000
milles dans les conditions les plus dificiles—
les ‘bancs’ de neige ont trois pieds de haut
dans le Nord ontarien! La moyenne de ma
consommationd'essence—etje roule presque
toujours à grande allure—a été de 22 milles
au gallon!” M. J. L. Sayers, d'Edmonton
(Alberta), nous écrit: “j'obtiens une mo-
yenne de 25 milles au gallon.” Et M. R. G.
Rottluff, de Metsqui (C.B.); “Durant un
long voyage à Seattle, et retour, ma moyenne
a été de 27.2 milles au gallon. Mes prévi-

PAR MOIS, et un premier versement des plus
$ raisonnables, et vous aures, grâce ou “Traders

Finance National Plan", la nouvelle V-8 Ford
de votre choix!

sions sont surpassées!” De 22 à 27 milles au
gallon .

.

. voild ce que répètent tous nos
clients. Certes, la voiture qui unit À une
telle économie les performances d’un moteur
V-8 peut défier toute concurrence!

Voyez, chez le plus proche dépositaire
l’ord, la V-8 Ford de 1937. Installez votre
famille dans ce spacieux véhicule . . . mettez:
vous au volant . . . seul est probant l'essai
sur la route.

 

PSE  
nationales de 1827 à 1831; en 1081,

il eu devint président houvraire, il

fut nommé membre de la Société
Royale du Canada en 1828 et prési-
dent de la Hociélé historique du Ca-

nada en 1930. En septembre 1980,

Il représents le Canada au conseil

mand Pepin, marraine Mlle José-

ibhine Pepin, oncle et tante de V'en-

fant.

Le 4 juin, est né Joseph, Aurble,
fils de M. Gérard Laroche et M,

Jeunne Desrochers. Parrain et mar-

ralhe M. et Mme Gédéon Laroche
grandiHarenis de l'enfant,

A tous cos heureux parents nos
Bincères félicitations,

 

de la Suclété des Nations,

ll fut aussi président de la com-

Wagnie d'assurance Crown Life et

Drésident de la Barclays Bank of Ca-
nada,

Kn septembre 1889, Ll avait épou-

sé Mlle Laura Bond, fille de M, T.-

H. Bond, de Halifax. IL était meu-

bre d'un grand nombre de clubs, no-

tamment les clubs Rideau, Country,

Royal Ottawa Golf, Mount Royal, Ha-

lifax, ete... 8ir Robert Borden était

anglican,

Warwick
Le 24 mal est née Marie, Victol-

re, Yolande. fille de (M. Patrick Ar-

senault et Fleurette Desrochers. Par-

rain el marraine M. et Mme Philkp-
pe Bergeron.

Le 28 mai et né Joseph, Guy,

Claude, fils de M. Amédée Desruls-

seaux et Irène Provencher, Parrain

et marraine M. et Mme Alphonse

Couture.

Le 31 mal est née Marie, Cons-

tance, Mariette, fille de M. Paul-

Emile Perreault et Bernadette G1-

rouard. Parrain et marraine M. et

Mme Théodore Roberge.

Le ler juin est née Marie, Denise,

Armandine, fille de M. Philippe Pe-

pin et Rose Roy. Parrain M. Ar-
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LE NICOLETAIN, VENDREDI LE 18 JUIN 1937.
 

La Vie Sociale à Nicolet

 

De 1887 à 1937

 

par Rodolphe Courchesne

 

“LIEUX DE PROMENADES
DES ECOLIERS.”

C’est en 1825 que commen-
cèrent les promenades des é-
coliers de Nicolet durant les
grands congés de la belle sai-
son.
Deux endroits furent d'abord

choisis: La ferme de l'Ile et la
lac St-Pierre. Il en fut ainsi
aussi longtemps que durèrent
les beaux arbres qui portaient
le fleuve et la rivière près du
lac; ces lieux traditionnels fu-
rent alors abandonnés pour ce-
lui du Bois St-Michel en 1880.
Le propriétaire M. Charles Mo
Caffrey, en a généreusement
laissé la jouissance aux élèves
du Séminaire le mercredi, l'E-
cole des Frères, et le samedi
les élèves du Couvent.
De 1880 à 1920, deux fois

l'an, en juin et en septembre,
les écoliers se rendaient la
fanfare en tête, à leur lieu de
campagne et en revenant au
son de la fanfare, ne manquant
jamais, à leur retour, avant la
récitation du chapelet, de sa-
luer la maison bienveillante
par une généreuse sérénade.
C'étaient là des congés de gala.
En 1920, le terrain de M. Chs

McCéffrey ayant changé de
propriétaire, on dut aménager
le bocage situé à l'extrémité
de la ferme des “Quarante” et
qu'on dédia à St-Joseph.
En 1029 la mutation du

grand congé hebdomadaire en
deux petits congés finit par en-
traîner la suppression de la
promenade champêtre et la
collation ou goûter qui l’ac-
compagnait. Le “Bois St-Jo-
seph” vaste et attrayant ter-
rain, ne sert plus, aujourd’hui,
de lieu d'amusements ou de dé-
tente qu'à l'occasion de pique-
niques isolés.

LES FANFARES
“L’Harmonie St-Jean-Baptiste”

|

L'Harmonie St-Jean-Baptiste
fut fondée par M. Evariste
Tremblay en 1880 qui fut di-
recteur de celte fanfare
jusqu’en 1882, M. O.-H. Chatil-
lon le remplaça jusqu'en 1884,
et M. Joseph Massicotle fut di-
recteur de 1884 jusqu’à la dis-
arition de cette fanfare en
886,
1881. — L'Harmonie a com-

mencé depuis quelques mois
ses exercices réguliers sous la
direction du directeur M.
Tremblay.

. “La Citoyenne”

Lafanfare “La Citoyenne”
fut foñdée par M. Sévère Dési-
lets E.E.D. q i fut le 1er direc-
teur, en-1885. En 1886 les deux
fanfares furent fusionnées.
“L'Haïmonie. St-Jean-Baptiste"
et “La Citoyenne” ayant com-
me directeur M. Sévère Désilets
tout en gardant le nom de la
dernière fanfare “La Citoyen-
ne”, Voici les noms des musi-
ciens des deux fanfares réu-
nies: MM, Séveére Désilets, E-
varisté Tremblay fils, Gustave
Lewis, ‘Joseph Lewis, Albéric
Bellerose, Ernest Boisvert, Z.-
A. Langlois, Henri Chaurette,
Joseph Désilets, Edmond Cha-
tillon, Norkit Provencher, O.-H.
Chatillon, Donat Massicotte,
Hilaire Massicotte, Joseph Mas-
sicotte, Evariste Dubuc, Char-
les Désaulniers, Albert Bourk,
Joseph Richard, Théophile St-
Cyr, Théophile Dubuc, Henri
René, Pierre Roy, Albert Chau-
rest, Alcide Roy, Frs Lambert.
Les directeurs furent: Sévère
Désilels, de 1885 à 1888, Joseph
Désilets de 1888 à 1802,

1886. — Une excursion à So-
rel par la fanfare “La Citoyen-
ne” eut lieu, à bord du “Nico-
let” que Je Docteur P.-A. Dési-
lets avait nolisé à ses frais,
Dans l'après-midi les musi-

ciens sortirent en corps et al-
lèrerit- jouer au carré Royal où
une grande foule s'étaient a-
massé durant plus d’une heu-
re “La Citoyenne” exécuta les
plus beaux morceaux de son
répertoire et recueillit les ap-
plaüdissements les plus cha-
leureux. Ensuite sous la con-
duite de M. le Dr Désilets, les
musiciens allèrent sérénader
le Dr Ladouceur maire de So-
rel, qui fit un petit discours et
invita les musiciens d'entrer
serafralchir un instant chez
lui. Après les santés proposées
et adoptées, les musiciens re-
tournèrent en jouant à l'Hôtel
du Canada puis s'embarquè-
rent pour retourner à Nicolet.
“La Citoyenne” joua un der-
nier air à Sorel. Sur le bateau
on salua tous les bateaux qui
se sont trouvés sur le passage
des excursionnistes par un pe-
titmorceau de musique. Le
“Nicolet” accosta au guai Ball
et les musiciens se rendirent
jusqu'au détour des-pins en
jouant plusieurs morceaux, les
musiciens remontèrent en voi-

ture du bas de la rivière.
1887 — Un banquet fut offert
à M. Louis Fréchette notre poë-
te canadien couronné par I'A
cadémie ‘française, qui habite
Nicolet depuis deux ans et qui
vient de partir pour Paris
France, afin de faire éditer
deux nouveaux volumes de
poësie: Epopée Canadienne et
Feuilles Volante.
Les convives étaient: MM.

Dr D.-B.-G. Désaulniers prési-
dent du banquet, Jehin-Prume,
Chs Giroux, J.-B.-A. Rousseau,
Moise Lemire, Sévére Désilets,
L.-N.-D. Houde, William Cour-
chesne, Dr McCaffrey. On. Ro-
chette, F.-H. St-Germain, Ev.
Lecompte, Dr Aquila Pichette,
Frs Manseau, l’Avocat A.-T.
Paré, P. B. Larivière, C.-A. Syl-
vestre, Armand Prévost, l'Avo-
cat W. Camirand, Théophile
Beauchemin, Naroisse Trahan,
Jos, E. Beauchemin, l’Avocat
C.-B. Guillet, J.-Arthur Rochet-
te, Ephrem Belcourt, Georges
Ball, Oct. Chatillon, J.-B. Scott,
J. P. D. T. Girardin, P. J. O.
Rousseau et P.-A. Papillon.
Plusieurs santés et toasts fu-
rent proposés et répondus. Ce
fut le premier donner à Nico-
let. Ce banquet eut lieu à l'hô-
tel Rochette. La fanfare “La
Citoyenne” joua plusieurs
morceaux de son répertoire
tandis que les convives dégus-
taient, '
1887 — Les amateurs de “La

Citoyenne” ont donné des re-
présentations dernièrement,
on a joué: Michel Strogoff tra-
gédie en 5 actes et 8 tableaux.
Gette pièce tirée du fameux ro-
man de Jules Verne et arran-
gée par J.-G.-W. McGown, a-
vocal, el de plus on a joué une
comédie intitulée: Les milles
et une distractions de M. de
Longueil,
1888. — Une fête eut lieu chez
M. L.-N. Houde à l'occasion de
son 36iéme anniversaire. La
fanfare “La Citoyenne” assis-
tait et n'a cessé de charmer en
faisant entendre ses plus
beaux morceaux. Une char-
mante petite adresse a été lue
au héros de la fête par Mlle Ri-
ta, sa petite fille, et une autre
par le rédacteur du Nicolétain,
M. Houde à répondu aux deux
adresses. Ses amislui ont pré-
senté plusieurs jolis cadeaux
entre autres un splendide pot
d'argent. La soirée s’est termi-
née par un goûter exquis pré-
paré par Mme Houde.

à suivre).

 

Ste-Monique
M. André Sweeney époux de Vir-

ginie Minville décédé à Ste-Clothil-
de et inhumé lundi le 31 mai à 9
heures. I1 était le frère des Milles
Sweeney de cette paroisse,

M. le chanoine Pellerin de l’Eco-
le Normale de Nicolet a envoyé dans
les pensionnats et externats, une sé-
rie de questions pour l'admission à
l'Ecole Normale en septembre pro-
chain.

Les demoiselles intéressées à pas-
ser ces examens devront se rendre
au couvent des SS, de l'’Ass. S.V.

x kx Xk
COMMUNION SOLENNELLE DES
GARCONS ET JEUNES FILLES

 

Ces jours derniers, eut Heu Ila
communion solennelle des garçons
et des filles. Les communiants é-
talent: Laurent Béliveau. ‘André
Jutras, Germaine Therrien, Roger
Milot, Jean-Baptiste Longval, Jean-
Baptiste Guévin, Rémi Allard, Paul-
Emile Trudel, H.-Paul Provencher,
Jean-Marie Beauchemin, Marcel
Fleurant. Lucien Martel, Laurier
Bergeron, Gratien Allard, Normand
Fleurant, Fernand Beaublen, Lau-
rent Lemire, Hector Champagne,
Française Guévin, Aimé Champagne,
Paul-Emile Provencher, Roger Chau-
vette. Joseph Girard, André Lacha-
rité.

Les communiantes étaient: Editn
Manseau, Marie-Berthe René, Thé-
rèse Provencher, Gratia Therrien,
Germaine Morneau, Alice Proven-

cher, Bernadette Mathieu, Thérèse
Allard, Thérèse Auger, Marie-Paule
Duval. Angèle Lauzière, Ida Ther-
rien, Thérèse Daneau, Gertrude
Marcotte,  Marie-Berthe Cloutier,
Raymonde Ouellet, Fernande Mar-
cotte, Simonne Marcotte, Aline Har-
nois, Thérèse Pellerin, Lucienne Dé-

silets. Jacqueline Boucher, Germal-
ne Auger, Estelle Fleurant, Réjean-
ne Pépin, Marcel Pépin, Rollande
Boisvert, Jeanne-Marce Maheu.

x x *
“Soirée musicale en l'honneur du

Congrès de la Langue Française.
Voici le programme de la soirée

qui fut donnée per M. l’abbé Houle.
Conférence sur le bon Parler Fran-
çais par M. Rosario Ohapdelaine.
Chansons appropriées à la soirée et
du “Bon Vieux Temps”, accompa-

; natrice Mlle Luctle Lefebvre de Ni-
“colet. "À

M. l'Inspecteur J.-E. Pellerin
donna une conférence sur le Bon
Parler Français.

Il y eut petite pièce intitulée L'A- 

méricain, l’Avocat et l’Habitant.

PERSONNAGES

L'Américain — M. Paul Trahan
de Nicolet.

L'Avocat — M. Rosario Chapde-
deine.

L'Habitant — Un Inconnu.

La soirée se clôturma par le chant

en choeur “O Canada”.

Cette soirée fut très intéressante

et la foule fut nombreuse.

Dernièrement MM. Elphège Mar-

cotte, Gaston Boisclair, Paul Caron

se sont rendus à Québec pour af-

faires.

De Manchester: MM. et Mmes Ar-

thur et Joseph Nourry se sont ren-

dus dans les familles Nourry et Pro-

vencher.

Aux Trois-Rivières. Mile Gilberte

Provencher en promenade aux Trois-

Rivières chez Mme Gervais.

NAISSANCE

x kk
A M. et Mme Arthur Pellerin, née

Rachelle Pronovost, un fils premier-

né baptisé Joseph, Rolland. Parrain

et marraine M. et Mme Onésime

Pronovost. Porteuse Mme Fortunat

Pellerin.

M. Antonio Dorion, en visite chez

M. Evariste Dorion et d'autres a-

mis.

 

Ecole Sociale
Populaire

I’ETAT ET LES CORPORATIONS

LEUR ROLE SERA ETUDIE A LA
SEMAINE SOCIALE DE ST.

HYACINTHE

L'encyclique Quadragesimo Anno
a justement insisté sur une nouvel
le et plus juste répartition des pou-
voirs dans la vie économique, L'E-
tat fait presque tout actuellement,
Il est débordé. Les gouvernements
professionnels ou  corporatifs de-
vraient jouir d'une plus grande au-
torité, exercer plus de fonctions. Cet
important problème sera traité de
façon à la fois théorique et prati-
que à la Semaine sociale de Saint-
Hyacinthe, du 18 au 28 Juillet, Dans
un premier cours, l'abbé Armand
Malouin, de Sherbrooke, aumônier
diocésain de l'U.C.C. indiquera le
rôle auquel l'Etat deyrait se borner
vis-à-vis de la coopération, Dans un
deuxième cours, M. Firmin Létour-
neau, professeur à l'Institut agri-
cole d'Oka indiquera comment la
coopération s’insère dans l'économie
corporative; il rattachera ainsi le
sujet de la présente Semaine socia-
le à celui traité l'an dernier aux
Trois-Rivières et montrera une fois
de ‘plus la bienfaisante restauration
sociale que nous apportera le régi-
me conporatif.

“PLUTOT LE FASCISME"!

Disent les Espagnols dégoûtés du
régime républicain gouvernemental

L'organe officieux de Largo Ca-
ballero, ‘‘Claridad’, décrit le gâchis
dans lequel se débat l'Espagne gou-
vernementale:

‘Nous souffrons de misère mora-
le; elle nous fera tout perdre après
tant de vies sacrifiées en vain. La
U.G.T. contre la P.0.U.M. et la
C.N.T. La O.N,R. contre la
U.G.T. La P.O.U.M. contre le
P.S.U. Les gouvernementaux de
Valence contre les gouvernementaux
catalans et ceux-ci contre ceux-là.
Ceux qui ont le courage de s'entre-
tuer À l'arrière n'en ont pas assez
our combattre dans les tranchées.
La majorité ue la jeunesse cherche
des prétextes pour ne pas aller au
front. Les gouvernementaux cata-
lans ne pensent qu'à la Catalogne
et se désintéressent des autres ré-
sions. Le jour où l'ennemi arrivera
chez eux, ils s'enfuiront en Fran-
ce... La vengeance est élevée à la
hauteur de la justice... On a col-
lectivisé contre la volonté de beau-
coup de paysans et d'ouvriers, ce
qui a eu pour effet de hausser le
coût de la vie... Plusieurs affaires
honteuses. concernant des intérêts
de partis ou de particullers, ont été
réalisées avec l'appui d'éléments
gouvernementaux. Les uns tirent
de leur côté... ‘Nous voulons
tout!" Les autres tirent du leur...
C'est ume honte. La misère morale
nous a perdus et chacun pense:
“Plutôt le fascieme!”

(Claridad, 5, 5, 37)
Aprés cet aveu, les descriptions

que la presse socialo-communiste
internationale publie sur “l'enthou-
siagme populaire pour les gouverne-
mentaux” apparaît comme une iro-
nie sinistre.

LE SENATEUR GAUTHEROT RAP-
PORTE SES IMPRESSIONS

D'ESPAGNE

Genève, 31 mai. — Le Sénateur
Gautherot a fait au XIe, Conseil de
l'Entente internationale anticommu-
niste, à Genève, un rapport docu-
menté sur l'enquête qu'il & récem-
ment entreprise à travers l'Espagne.

Son voyage de 3000km. comprenait
les villes d’'Irun, Séville. Algesiras
et Malaga. Après avoir rappelé la
manière frauduleuse dont le “Fren-
te Popular” s’est emparé du pou-
voir (aux élections de 1936, 1l
avait obtenu 550,000 voix de moins
que la droite et le centre, mals par
un jeu de primes électorales et de
manoeuvres épuratrices 1nvalidant
les élections de députés nationaux.
il s'est octroyé 295 députés contre
177) l'orateur conclut que le gou-
vernement actuel n’a jamais été
voulu par les Espagnols. Rapide-
ment d'ailleurs, après être arrivé au
pouvoir, il était débordé et le pays
sombrait dans le désordre et l'anar-
chie. C’est à ce moment que Fran-
co est arrivé pour sauver la situa-
tion et les nationalistes ont tout le
vrai pays avec eur,
Le Sénateurs Gautherot affirme

que nulle part fl n’a constaté dans
l’Esragne nationale de rixes, de
grèves, ou de déeordres quelcon-
ques. Partout se manifestent la vo-
lonté farouche de vaincre, le senti-
ment qu’il faut à tout prix délivrer
l'Espagne.

II a l'impression nette que
Franco ne peut pas être battu et
aucun compromis. aucune paix ne
peuvent être signés entre lui et les
rouges. Toutes les interventions en
ce sens prolongeront les souffrances 

du pays. Franco n'est pas un réac-
tionnaire; il poursuit des réformes
sociales généreuses.

L'orateur a terminé en disent
que le sort de l'Europe, celui de la
France en particulier, dépend de
issue de la lutte en Espagne. C’est
là une question de vie ou de mort!

L'ACADEMIR DES SCIENCES —
“REPAIRE D'ENNEMIS"

De plus en plus il semble queles
‘‘ennemis” du régime soviétique oe-
cupent toutes les fonctions. L'Ace-
démie des Sciences est particulière
ment visée en ce moment et les
“Isvestias” dm 21 mai publient un
rapporé de son secrétaire perme-
nent dans lequel l'Académie est ju.
gée comme un ‘‘repaire. de traîtres,
de terroristes”... Le père du régi-
me soviétique, PBoukharine, ancien
membre du Bureau Politique du
Parti communiste russe, auteur de

“L'ABC du communisme” vient d'ê-
tre “chassé” do l’Académie des
Sciences avec le motif: “a utilisé
ses fonctions d’académicien et de
membre du présidium de l'Acadé-
mie des Sciences pour nuire à l'U-
nion soviétique. Il se classe ainsi
parmi les ennemis du peuple”.

La Semaine
Provinciale
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Crédit agricole

Le président de l'office du crédit
agricole a publié ces jours-ci des
chiffres intéressants. L'office a dé-
Jà prêté troig millions de dollars
aux cultivateurs de la province.
C’est là un cinquième du montant
de quinze millions mis par le gou-
vernement à la disposition du cré
dit. Cela indique que l'office rem-
plit bien son rôle, qui est de pré-
ter le plus tôt possible, afin qu’on
ne lui raproche pas les lenteurs qui
ont rendu insuffisant le prêt fédé-
ral. Les prêts consentis jusqu'ici
sont en moyenne de $2,000. Autant
que possible, les différents comtés
recevront des montants en ppropor-
tion avec leur population. afin que
Justice soit rendue à tout le mon-
de. L'office a recu a date 18,059
demandes, ce qui démontre blen que
cette initiative correspond à un be-
soin réel de la population agricole.

Cours d'agriculture

 

, Durant le moje de juillet, les ins-
pecteurs ‘d'école suivront des cours
d'agriculture. Ils seront divisés en
deux groupes. Ceux de la région de
Montréal {iront à l'institut agricole
d'Oka, ceux de la région de Qué-
bec iront à J'école d'agriculture de
Sainte-Anne de la Pocatière. Ces
cours porteront perticulièrement sur
la grande culture, l'industrie laitiè-
re, l'élevage, la coopération et la
comptabilité agricoles.

Ces cours font partie d'un vaste
programme du ministre de l'agrioul-
ture, qui veut intensifler l'enseigne-
ment agricole dans notre province.
Les Inspecteurs ont de l'influence et
de l'autorité, {ls pourront ensuite
donner un bel essor à l’enselgne-
ment agricole, sous toutes ses for-
mes. dans leg campagnes.
Pour la colonisation

Il s'est tenu au Parlement, la
semaine dernière,-un important con-
grès de colonisation. Tous les chefs
de service et les officiers qui tra-
vaillent un peu partout dans la pro-
vince se sont réunis sous la prési-
dence du sous-ministre, M. Ernest
Latorce, qui leur a donné des direc-
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tives pour l'anplication du plan;
Auger-Rogers. Ce plan prévoit une
allocation de mille dollars pour l’é-
tablissement d'un colon. Le colon
recevra ce montant en allocations,
durant trois ans, On a aussi pris
d'intéressantes décisiong aun sujet
des travaux de colonisation, surtout
les travaux de voirie. Il fut aussi
question de la vents du bois des co-
lons. À ce sujet, M. Laforce a dé-
claré ceci, qui résume bien la poli-
tique du gouvernement: ‘Il vaut
mieux augmenter les (primes de tra-
vail du colon sérieux, plutôt que
de laisser piller le bois par les van-
dales destinés à retourner dans les
villes à la charge publique.”

L’hon. M. Henry Auger

Le ministre de la colonisation
vient de faire une tournée d'inapec-
tion aux Iles de la Madeleine, où 1l
avait été invité par le député du
comté. M, Hormidas Langlais.
L'hon. M. Auger a raconté à son
retour qu'on construit actuellement
un hôpital qui servira pour tout le
comté et qu'on construira prochaine-
ment un entrepot frigorifique pour
conserver le homard. Le ministre
s'est aussi 1ntéressé aux richesses
minières de la région et à l'indus-
trie de la pêche, qui est la principa-
le industrie des Iles de la Madolei-
ne. L'hon, M. Auger se rendra pro-
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chainement dans le comté de Bona-
venture, où il étudiera la question les
toujours imiportante de la sépara-
tion du domaine de la colonisation
du domaine forestier.

Congrès à Bellechaste
Lundi, le 31 juin, sera tenue à

St-Magloire de Bellechagse une
grande journéd de coloufsation,
sous le patronage des curée du come
té et particulièrement de M. le Cu-
ré Thomas Pelletier, de St-Magloire.
M. Emile Boiteau, Je député du
comté, veut attirer l'attention sur
les possibilités die colonisation dans
le haut de Bellechasse. L'hon. M.
Auger, ministre de la colonisation,

‘jet l'hon. M. Bona Dussault, minis
tre de l'agriculture, assisteront À
cette manifestation.

Boursiers en mines

L'hon. M. Onésime Gagnon, minis-
tre des mines, vient d'annoncer de
heureuse nouvelle. Son département
a retrouvé de l'emploi pour le tempe
des vacances aux trente boursiers
en mines de la province’ ‘Ces étu-
diants, déclara le ministre, sont

00004
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ainsi assurés de mettre en pratique
enseignementa qu'ils ont reçus

au cours des derniers mois d'étude,
Je forme le voeu que des comités de
Professionnels soient formés dans
tous les grands centres de la province
pour trouver de l’emploi aux êtu-
diants durent les mois d'êté. SI
Nous réussissong à créer ces orgs.
niames, nous aurons déjà fait un
progrès considérable.”

Honneur à M. Duplessis

Le :Premior Ministre a été élu,
samedi, Bâtonnier général de la’
province. Ce choix a été fait & l'u
nanjmité des bâtonniers des diffé.
rents districts, réunis à Montréal.
L'hon, M. Duplessis succède à l'hon,
Sénateur Lucien Mauraud. C'est la
première fois que les avocats de la
province ont à leur tête le premier
ministre et prooureur général,
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